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L'humanisation du milieu de travail
Par Agostino Tarabusi

Depuis des millénaires, l'homme transforme son environnement
pour exister. Le progrès technologique, la division du travail, la
rationalisation et l'automation ont profondément modifié les
méthodes de travail. Leur évolution se poursuit. Elle vise à atteindre
le rendement le plus élevé.
Cette conception apparaît à maints égards incompatible avec
l'humanisation du travail pour laquelle luttent les syndicats. On peut
affirmer, sans qu'il soit besoin de le démontrer, que les objectifs
du syndicalisme et ceux de l'économie capitaliste ne coïncident que
rarement. Ceux des entreprises ont la priorité. Le travail est organisé
au premier chef en fonction du profit et non pas en fonction de
l'homme. Trop souvent encore, c'est le travailleur qui doit s'adapter
à la machine alors que l'humanisation du travail exige l'inverse.
Ces réalités, encore écrasantes malgré les efforts faits en matière
d'ergonomie, ont provoqué - et continuent à déclencher de
nombreux conflits. On songe ici à ceux qui ont éclaté récemment à la
Fiat/Turin, en Allemagne du Sud et ailleurs pour imposer une
organisation plus humaine du travail.
Le progrès scientifique et technique, quand il n'est pas contrôlé,
dégrade l'environnement, menace l'existence même de l'homme. Le
problème de la protection de l'espace vital et de l'individu est à
l'ordre du jour. Mais on ne peut se défendre du sentiment que les
menaces qui pèsent sur les travailleurs occupés dans les
entreprises sont encore trop négligés.
Le mouvement syndical s'en préoccupe attentivement. Il met
toujours plus fortement l'accent sur l'organisation du travail parce que
l'homme passe la plus grande partie de sa vie consciente dans
l'entreprise.
Il est incontestable que l'on est très loin d'être au bout de l'effort
visant à protéger le travailleur contre le bruit, les substances
toxiques, la pollution de l'air, le surmenage nerveux et qu'il y a
encore beaucoup à faire pour que l'hygiène industrielle réponde
aux exigences que requiert une protection efficace de l'homme qui
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